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Présentation de l’éditeur :

  
  
  LA MAGIE DE L’ORDINAIRE

    c’est…

    DÉCOUVRIR que la plupart des murs auxquels tu te heurtes sont fictifs

    TE RELIER à l’intelligence surprenante de la vie

    AVOIR CONFIANCE tout de suite et sans raison

    TENDRE LA MAIN aux possibles qui affleurent

    SAVOIR DIRE MERDE au diktat des process

    OSER DIRE NON quand tu as appris à toujours dire oui

    PRENDRE LE TEMPS de dire waouh

    APPRÉCIER le bonheur de faire bien ce que l’on fait

    RÉUSSIR à faire ce que l’on veut

    


    Philosophe et écrivain, Fabrice Midal est l’auteur de nombreux best-sellers et le créateur d’une chaîne YouTube « Dialogues » qui rassemble deux millions d’auditeurs par mois.




« Les aspects des choses les plus importants pour nous sont cachés du fait de leur simplicité et de leur banalité. (On peut ne pas remarquer quelque chose – parce qu’on l’a toujours sous les yeux.) »
Wittgenstein, Recherches philosophiques, § 129.


« Le petit I. m’apporte des fleurs, un vrai bouquet champêtre : quelques têtes de géranium, une branche d’églantines rouges, deux roses, quatre brins de jasmin. Ce mouvement qu’il a eu, c’est à la suite d’un grand plaisir que je lui ai fait : écrire son nom de plusieurs façons à la machine, sur un papier que je lui ai donné (des fleurs contre l’écriture). »
Roland Barthes, Incidents.
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  La magie de l’ordinaire


Introduction
La puissance de l’ordinaire
Une vie magique est une vie où s’ouvrent toujours des possibles, même quand on s’imagine qu’il n’en existe pas. Des possibles inattendus, surprenants, des possibles merveilleux donnant accès à ce qui nous semblait inaccessible, des possibles qui sèchent nos larmes et nous comblent.
Où sont-ils ? Partout. Quand apparaissent-ils ? Tout le temps. Que réclament-ils pour advenir ? Rien, sinon un état d’esprit ouvert à leur présence. L’état d’esprit des fées, comme celui de Mary Poppins, qui ont juste confiance dans l’existence des possibles et dans le fait que la vie mérite d’être célébrée.
La magie de l’ordinaire est là où tu es, parce que c’est de là où tu es que tu peux transformer ta vie, non dans un ailleurs abstrait, rêvé. Elle est un chemin, je dirais même un entraînement à un art de vivre surprenant. Tout au long de ce chemin sur lequel je vais te guider, tu apprendras ou réapprendras des choses simples de la vie que tous les enfants connaissent mais que les adultes se sentent obligés d’oublier pour paraître plus sérieux : défaire facilement un nœud qui semble inextricable, regarder vraiment le monde de manière à prêter attention à d’infimes détails ayant pour particularité d’ouvrir les portes, effectuer un pas de côté, poser une question qui semble bête mais décoince une situation, résoudre un problème qui te pourrit la vie alors qu’il n’y a aucune raison qu’il te la pourrisse quand tu as le pouvoir et les outils des magiciens. Il y a, tu le découvriras dans ces pages, mille manières de laisser la magie jaillir et agir.
Et ça marche ! Pourquoi ? Parce que la magie te met instantanément en rapport avec le mouvement, avec la croissance de la vie. Elle te donne la capacité de favoriser partout ce qui est vivant.
La magie de l’ordinaire n’est rien d’autre que celle du vivant. Elle te ramène sur terre, là où tu as perdu l’habitude d’être. Tu la connais, tu l’as déjà exercée. Quand tu as appris à monter à vélo sans connaître les lois de l’équilibre. Le jour où tu as bouclé un dossier pourtant complexe avec une rapidité et une justesse qui t’ont toi-même stupéfié alors que tu étais simplement rentré dans le concret, quand tu as réussi mille choses qui te semblaient impossibles mais dont tu t’étais quand même saisi. Ces jours-là, tu t’étais, sans t’en rendre compte, détourné de la technique classique de résolution des emmerdes et des problèmes, une technique faite de solutions abstraites, de ressassements, de culpabilité, de honte que ça ne fonctionne pas. Tu avais eu l’audace d’opter pour la solution de la magie, de te relier à la vie, au réel. Avec cette solution, tu cesses de te cogner la tête contre les murs parce que tu réalises que ces murs ne sont qu’un artifice, une illusion à laquelle tout le monde croit sans s’interroger sur leur réalité.
Comme les fées, tu as eu confiance en toi, en la vie. Cette confiance t’a permis de créer, d’inventer, de répondre aux situations. Elle a, le temps d’accomplir cette action, dissous les fausses images que tu avais de toi-même, ces représentations qui viennent de toi, de ton passé, des projections des autres, de la société. La magie a levé la malédiction, elle t’a libéré de ces carcans et tu as pu avancer.
Narnia, Poudlard, le pays d’Oz, la Terre du Milieu ne sont pas nés de l’imagination de leurs créateurs. Ils sont une réalité dans laquelle nous évoluons mais dont, pour des raisons que nous prétendons valables, nous nous sommes coupés. Ce n’est pas irrémédiable ! En fait, il suffit même de peu de choses pour que nous franchissions la porte, pour que nous basculions d’un monde terne, gris, dans lequel nous sommes en permanence fatigués, épuisés, tendus, vers un monde dense, vivant, qui se reconnaît à un élément : la joie.
Dans ce livre, sur ce chemin, tu trouveras des trucs, des astuces, des réflexions, des conseils qui te permettront, où que tu sois dans le désert, de te pencher, de creuser et de trouver de l’eau. L’eau de vie qui donne la force d’aller de l’avant.
La magie de l’ordinaire est extraordinaire, singulière. Tu es capable de la mettre en œuvre. Qu’attends-tu pour commencer ? Elle est le grand soulagement.
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Le jour où un âne m’a regardé dans les yeux
C’était l’été de mes douze ans. Je n’avais pas rouspété – je ne m’autorisais jamais à le faire. Je n’avais pas bondi de joie – la perspective de ce qui m’attendait ne me réjouissait absolument pas. Je n’étais ni enthousiaste, ni réticent : j’avais renoncé.
Escorté par ma sœur, qui avait deux ans de moins que moi, et qui était, elle, surexcitée, j’avais grimpé dans le car. C’était le point de ralliement des enfants qui rejoignaient une colonie de vacances d’été dans le Vercors. Certains y allaient pour deux semaines, d’autres pour un mois. Ma sœur et moi y avions été inscrits pour toute la durée des vacances, c’est-à-dire deux mois.
Le car roulait depuis moins d’une heure, mais déjà des rires fusaient, des amitiés se nouaient. Moi, je n’avais pas bougé de ma place. J’étais resté, comme à mon habitude, figé, glacé. J’étais une sorte de paquet que l’on déposait ici ou là, qui essayait de survivre avec l’impression d’être de trop dans ce monde. Je ne comprenais pas pourquoi j’existais.
Les premiers jours, je suis resté dans mon coin. J’étais bien, tout seul, avec quelques feuilles blanches et des crayons de couleur pour dessiner. Les moniteurs s’inquiétaient de ne pas me voir jouer avec les autres. Ce n’est pas que je ne le voulais pas, mais je ne le pouvais pas : je ne comprenais pas leur enthousiasme, leur frénésie, je ne savais ni crier, ni rire, ni m’amuser comme eux, je ne voyais aucun intérêt à leurs courses derrière un ballon. J’étais différent, perdu.
La colonie abritait quelques animaux, dont un âne que j’avais croisé plusieurs fois la première semaine mais qui ne m’avait pas plus intéressé que les quelques poules et les deux moutons dont nous étions supposés nous occuper. En réalité, je ne les regardais même pas, sinon avec les lunettes de ma propre souffrance.
Jusqu’à ce matin où un moniteur m’a demandé de vérifier s’il restait suffisamment d’eau dans l’abreuvoir.
Me vit-il arriver de loin ? J’étais seul. L’âne se rapprocha au même rythme que moi de l’abreuvoir, qui était d’ailleurs encore bien rempli, puis il s’immobilisa en me fixant droit dans les yeux. Je ne parvenais pas, moi non plus, à le lâcher du regard. Il avait une étoile blanche sur le front. J’approchai doucement ma main et commençai à le caresser. Et je sentis, chose pourtant invraisemblable, qu’il me répondait. Il avait l’air de me comprendre. Il essayait de me dire que la vie est tendre malgré tout, qu’elle ne se résume pas à l’enfermement dans lequel lui et moi nous trouvions.
Durant le reste de mon séjour, j’ai fréquenté cet âne bien plus qu’aucun autre être vivant autour de moi. Les moniteurs, qui avaient repéré mon intérêt pour lui, avaient eu la bonne idée de me confier son soin. Plusieurs fois par jour, j’allais le nourrir, le brosser, lui parler. L’âne entrait en relation avec moi. Il était mon lien avec la vie. En m’occupant de lui, j’entrais dans une bulle où tout se colorait. Je ressentais une chaleur, une tendresse dont j’avais toujours manqué et je les lui rendais.
Je me suis rapidement rendu compte qu’au contact de cet âne, un phénomène encore plus étonnant se produisait : mon chagrin s’évanouissait. Je ne traînais plus ma différence, ma culpabilité, ce que je considérais être ma médiocrité. Il me suffisait de m’occuper un peu de lui, d’agir, de faire, pour rentrer à nouveau, même si c’était subrepticement, dans le mouvement de la vie. C’était comme s’il m’ouvrait une porte sur un monde magique. Je restais certes encore au seuil de ce monde, mais j’en étais déjà transporté.
J’étais trop jeune pour disséquer et essayer de comprendre ce qu’il se passait. Cet âne était un cadeau que m’offrait la vie, je me contentais de le recevoir et d’en profiter. Pourquoi, devenus adultes, nous dépouillons-nous de cette sagesse élémentaire ? Face à toutes les situations, y compris les plus ordinaires, nous cherchons à appliquer des règles, des normes de compréhension, d’explication. Nous voulons savoir pourquoi et comment, et si nous ne trouvons pas de réponse nous restons méfiants. Nous passons à côté de multitudes d’expériences qui sont des portes s’ouvrant devant nous. Nous les méprisons, nous nous détournons d’elles.
Redevenons aussi raisonnables que nous l’étions, enfants. Non, tout ne se comprend pas ni ne s’explique. Tout n’est pas forcément dans la norme, tout n’est pas prévisible. Dans ta vie, accepte l’inattendu. Ton collègue que tu croyais bien connaître mais qui, ce jour-là, t’ouvre son cœur et que tu redécouvres sous un jour merveilleux ; il devient ton ami. Ce livre qui t’est tombé par hasard sous la main et qui répond aux questions qui te hantaient de longue date ; il te fait un bien fou. Ta voisine dans le train avec qui tu échanges d’abord quelques mots qui débouchent finalement sur un projet bouleversant ta vie et t’offrant un nouveau départ.
Donne leur chance à ces moments où surgit un extraordinaire juste ordinaire qui te fait du bien. Prends ces moments comme ils viennent et profites-en, tu les as mérités.
À la fin des vacances, dans le car qui nous ramenait vers Paris, j’ai pleuré.

*
La magie en situation

⇒La situation
Pierre a rejoint il y a trois mois une nouvelle équipe de travail, mais il n’a pas encore réussi à s’y intégrer. Il mène à bien les missions qui lui sont confiées, mais il sent qu’il est laissé à l’écart par les autres. Il ne rit pas des mêmes choses, il évite la machine à café de peur de ne pas savoir quoi dire, comment réagir ou pire encore, de crainte que personne n’engage avec lui une conversation qui dépasserait un bonjour poli. Il se sentirait encore plus seul au milieu de ses collègues qui bavarderaient ensemble.

⇒La solution de la magie de l’ordinaire
En réalité, Pierre a peur – peur d’être rejeté, d’être pris en défaut, d’être quelqu’un d’ennuyeux. Il voudrait ressembler aux autres, être intégré à la totalité du groupe qu’il perçoit comme un bloc – ce qui n’est certainement pas le cas. Car ce groupe, comme tous les groupes, est constitué d’un ensemble d’individualités avec leurs singularités, des dissensions et des affinités y existent. Un groupe n’est pas un bloc monolithique. L’erreur de Pierre est de vouloir régler son problème de manière abstraite, avec un objectif : être accepté par tout le monde.
La solution de la magie ordinaire consiste, pour lui, à revenir au concret de la situation. À voir des individus plutôt qu’un groupe abstrait. À effectuer un premier pas vers un collègue qui l’intimide moins que les autres, par exemple en lui proposant, vers 10 heures, de rapporter un café puis, en fin de matinée, d’aller avec lui à la cantine. Ce premier petit pas commencera à ébranler la conception étouffante qu’il s’est forgée du « groupe » comme entité.
Il tissera ainsi des liens avec une, puis deux, puis trois personnes. L’angoisse qu’il ressent en arrivant chaque matin au travail se dissipera progressivement.
Les premiers pas sont les plus difficiles à effectuer, mais ils sont ceux qui permettent à la magie ordinaire de se mettre en œuvre. Il est tout à fait probable qu’au bout de quelque temps (et de quelques amitiés) Pierre trouvera sa place, une place qui lui ressemble, au sein de ce groupe qui l’effrayait.
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Découvrir que la plupart des murs
auxquels tu te heurtes sont fictifs
Depuis l’assassinat de ses parents qui étaient des sorciers, Harry Potter est hébergé par son oncle et sa tante, Vernon et Petunia Dursley. Un drôle de couple qui a choisi d’éliminer toute « anormalité » de sa vie, donc toute magie. Ils ne veulent pas d’emmerdes et se satisfont de la grisaille, même si le prix à payer est l’absence de couleurs, de surprises, de peines certes, mais de toute joie aussi. Évidemment, ils se méfient de ce neveu pas tout à fait « normal ». Ils le considèrent comme un parasite et l’éduquent à la dure, espérant effacer ainsi ses singularités.
Harry a bien compris le message. Il a le sentiment d’être étranger à leur monde, pas vraiment à sa place. Il essaye (c’est ce que nous faisons tous) de renoncer à être lui-même pour se plier à ce qui lui est demandé, pour rentrer dans la norme dans l’espoir que tout finira un jour par aller mieux, ou en tout cas moins mal. Qu’il deviendra « normal ».
Pour autant, toute magie n’a pas disparu de sa vie. Il s’en rend compte quand sa tante insiste pour lui enfiler un pull en laine qui le pique et que, ses « non » restant inaudibles, le pull commence à agir et à rétrécir sous ses yeux jusqu’à ce qu’il ne puisse plus l’enfiler. Ou quand elle lui coupe les cheveux horriblement court mais qu’ils repoussent instantanément, en une seule nuit. Harry en est gêné, il se sent un peu honteux, un peu coupable d’avoir gagné. Il est certes soulagé, mais il ne s’autorise pas à goûter ce bonheur qui n’est pas dans l’ordre établi. Il perçoit une brèche, une fenêtre ouverte, une issue au tunnel où il est enfermé, mais il ne comprend pas ce qu’il se passe. Peut-être aussi ne veut-il pas le comprendre, pour ne pas bousculer ces normes, cet ordre établi qu’on lui demande de respecter.
Vient pourtant le jour où il saute le pas. Il a reçu une lettre l’invitant à rejoindre Poudlard, l’école des sorciers. Il prend l’initiative d’accepter l’invitation : ce premier pas va bouleverser sa vie. Rendez-vous lui est donné sur le quai 9 ¾ de la gare londonienne de King’s Cross, fréquentée chaque jour par des dizaines de milliers de voyageurs. C’est là, dans ce lieu banal, populaire, ordinaire qu’il reçoit sa première leçon de magie : pour rejoindre ce quai à la numérotation bizarre, il lui faut courir jusqu’à un mur, ne pas s’arrêter face à l’obstacle apparent qu’est ce mur mais, au contraire, choisir de le traverser sans avoir peur de se faire mal, sans penser qu’on ne peut logiquement pas traverser un mur.
Dans notre vie, tout peut faire brèche, comme le pull qui rétrécit ou les cheveux qui s’allongent, comme le mur qui se traverse. Poudlard est le monde magique qui s’ouvre quand tu réponds à l’appel. Il est l’âne au front étoilé devenu mon ami le temps d’un été, alors qu’à douze ans, on sait très bien que les ânes ne parlent pas. Il aurait pu être Ulmi, un garçon de ma classe qui m’avait un jour invité chez lui. Il était issu d’un milieu extrêmement défavorisé, vivait avec sa mère, son frère et sa sœur dans un deux-pièces minuscule mais qui explosait de bonheur, où il n’y avait pas de drames comme chez moi, mais juste une forme de bonté sans histoires.
Je n’avais jamais répondu aux (rares) invitations de mes camarades de classe. Cette fois-là, je ne sais pas pourquoi j’avais pris, comme Harry recevant la lettre, l’initiative de dire oui.
La simplicité d’Ulmi, l’accueil de sa famille avaient été un rayon de soleil qui faisait fondre la glace de mon cœur. Malgré son dépouillement, leur monde était magique. Il ne tenait qu’à moi d’entrer dans cette magie. Pourtant, je reconnais que je n’ai jamais osé prendre l’initiative de retraverser le mur pour passer une autre après-midi chez Ulmi. Je ne suis d’ailleurs jamais allé, ni avant ni après l’invitation d’Ulmi, chez aucun autre camarade de classe. Et je le regrette. Peut-être que je ne me sentais pas digne de vivre une aussi belle parenthèse ? Sans doute aussi que je n’avais pas accordé suffisamment de confiance au désir qui m’animait. J’avais été vis-à-vis de moi-même la tante castratrice de Harry Potter, celle qui le punit, qui lui assène quotidiennement que ses désirs, ses singularités ne comptent pas, qu’ils n’ont aucune importance, celle qui étouffe son aspiration profonde à un monde vivant.
Nous avons chacun notre accès privilégié à Poudlard. Chaque désir qui t’anime, quel qu’il soit, est une porte d’entrée vers un monde magique où tu as ta place. Tu te sens isolé, tu voudrais avoir des amis ; réponds à ce désir qui te travaille en empruntant des chemins nouveaux comme rejoindre une association, un club de lecture, un groupe de sport, même s’ils ne correspondent pas parfaitement à ce que tu ambitionnais, ils répondent néanmoins à ton désir de créer des liens et d’être dans des moments de partage. Tu sens que tu t’ennuies, que rien ne bouge dans ta vie ; et si tu apprenais une discipline inédite, une nouvelle langue, une activité à laquelle tu n’aurais pas spontanément songé ?
Le problème est que nous ne reconnaissons pas ces désirs, sinon pour croire qu’ils n’ont aucun sens, qu’ils sont négligeables, ou alors qu’ils sont de l’ordre du rêve. Était-ce négligeable d’embrasser l’âne au front étoilé puis de passer un été à le nourrir et à le brosser ? D’un point de vue entièrement objectif, il aurait été plus profitable que je joue avec les autres, que je tisse des amitiés, que je m’intègre. Pourtant, l’âne, ce rien du tout, a illuminé mon été et m’a porté au cours de l’année scolaire qui a suivi. J’avais repris contact avec mon cœur, le monde était moins froid, la vie était plus douce. L’âne est resté quelque part avec moi pour le reste de ma vie.
Accepte d’entrer dans le monde afin que sa magie infuse dans ta vie et la transforme. Ne reste pas sur le seuil ! Harry Potter aurait pu se méfier de l’école des sorciers : après tout, n’était-il pas plus tranquille chez son oncle et sa tante où il était en terrain connu, apparemment loin des dangers, et où chaque journée ressemblait à celle qui l’avait précédée et à celle qui la suivrait ?
Ne te méfie pas de l’inattendu, du déconcertant, de cet inconnu qui te sourit dans la rue, de cette activité que tu n’aurais jamais imaginé entreprendre, de ce qui te sort de ta routine : ils sont un cadeau que t’offre la vie pour pénétrer dans l’extraordinaire.
Poudlard, l’âne, Ulmi, l’extraordinaire-ordinaire sont toujours autour de nous, à portée de main. Nous avons une fâcheuse tendance à nous en détourner, à refuser de les voir – pour ne pas sortir des rails, par crainte d’une déception, par peur de briser nos habitudes. Nous laissons passer les semaines, les mois, les années, en nous promettant qu’un jour nous pourrons regarder le ciel, parler aux oiseaux, rire, être. Nous n’admettons pas que ce jour peut, et même doit être aujourd’hui. Qu’il existe autour de nous un monde pleinement vivant, pleinement satisfaisant, où nous n’avons pas à renoncer à notre cœur, à ce qui nous touche, à ce qui nous meut.
Franchis le mur. Il ne peut pas t’arrêter : il est fictif, il n’existe pas.

*
La magie en situation

⇒La situation
Nadège est responsable de clientèle dans une agence de communication. Elle met tout son cœur dans son travail, ses clients le lui rendent bien. Elle attend depuis deux ans une promotion qui serait d’ailleurs justifiée mais qui ne vient pas. Il y a six mois, l’un de ses collègues, beaucoup plus politique qu’elle mais infiniment moins compétent, obtient un poste de direction. Nadège n’a même pas droit à une augmentation. Elle ne comprend pas.

⇒La solution de la magie de l’ordinaire
Nadège pourrait se contenter de se plaindre, de se décourager et de baisser les bras. La solution de la magie ordinaire consiste, comme toujours, à chercher le passage vers le quai 9 ¾, celui de la sortie de l’enfermement.
Pour cela, la première étape est de s’autoriser à ressentir son malaise. C’est alors, et seulement alors que l’on trouve la force de dire non : non je ne mérite pas cela, il me faut me respecter.
La deuxième étape advient seule : Nadège, qui s’est autorisée à mettre des mots sur son mal-être et à s’en déculpabiliser, s’est désengluée de la situation. Elle a réalisé qu’il existe une issue au tunnel dans lequel elle est enfermée. Son esprit peut dès lors s’ouvrir à des possibles qu’elle ne voyait pas. Elle ose regarder ailleurs, poser sa candidature dans d’autres structures, voire pour d’autres métiers.
Nadège, car il s’agit d’une histoire vraie, comme c’est le cas pour toutes les autres situations que tu trouveras dans les pages qui suivent, a saisi la main tendue par l’un de ses clients qui inaugurait une nouvelle filiale. Il appréciait ses compétences et lui a offert un poste de directrice de communication.
La troisième étape s’est dessinée des mois plus tard. Depuis qu’elle a franchi une première fois le quai 9 ¾, Nadège a pris conscience qu’elle a la capacité de dire non à la peur qui amène toujours à prendre de mauvaises décisions.
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Se relier à l’intelligence surprenante de la vie
Quand je me sens bloqué, découragé, quand je n’ai plus de souffle et que j’ai besoin de nourrir mon réservoir de vie, plutôt que de me torturer à chercher une solution immédiate à mes problèmes, j’ouvre la boîte à trouvailles que je collectionne depuis des années. Ici, je dépose tous les indices qui me rappellent une intelligence pleine de magie. Je continue à alimenter cette boîte et à y puiser des boosts d’énergie. Je t’en livre quelques échantillons…
Blob
Ce n’est ni un champignon, ni une plante, ni un animal. Le blob est un être unicellulaire, c’est-à-dire composé d’une seule cellule, à l’aspect gélatineux. Il n’a ni cerveau ni système nerveux, mais une force de vie monumentale qui le dote de plusieurs capacités.
D’abord, il peut se déplacer et s’orienter naturellement vers le lieu où les conditions sont les plus favorables pour lui, là où il peut trouver sa nourriture préférée, les bactéries, ainsi que de la lumière et de l’humidité, donc de la vie. Bien nourri, il peut atteindre des proportions gigantesques et recouvrir jusqu’à 10 m2 ! Et il est complètement inoffensif.
Ensuite, le blob n’a peur de rien. Et pour cause : on peut le découper en dix ou cent morceaux, chacun va survivre, croître et devenir un blob à part entière. Par ailleurs, s’il est privé de ses éléments nourriciers, il se rétracte, se dessèche, rétrécit considérablement… et peut passer des années à attendre avant de retrouver, en présence d’eau, son état originel.
Il y a plus curieux encore. Une expérience a été menée en laboratoire sur des blobs qui, toutes les trente minutes, étaient soumis à un événement hostile – une diminution importante de la lumière ou de l’humidité. Pendant la durée de cet événement, même s’ils étaient nourris, les blobs arrêtaient de croître. Au bout d’un certain nombre de répétitions, ils arrêtaient automatiquement de croître toutes les trente minutes, même en l’absence d’événement hostile.
De son vrai nom Physarum polycephalum, le blob est incapable d’analyse ou de réflexion. Comment se fait-il qu’il soit, dans bien des circonstances de la vie, aussi intelligent, voire bien plus intelligent que nous ?

Anémone
Voilà l’une des fleurs les plus communes de nos jardins. Tellement commune que nous en oublions d’admirer ses exploits.
Chaque matin, l’anémone s’ouvre à la lumière. Elle est fascinée par le déplacement du soleil dans le ciel et, tout au long de la journée, elle suit sa trajectoire pour mieux s’offrir à lui. À la tombée de la nuit, mais c’est aussi le cas quand il pleut, elle referme délicatement ses pétales pour ne pas s’abîmer, pour mettre à l’abri son précieux pollen, et elle s’incline sur le côté. C’est une fleur particulièrement fragile et particulièrement forte.
Mais où puise-t-elle toute cette science, tout ce savoir, toute cette puissance, elle qui n’a ni neurones ni cerveau ni muscles ? Comment une plante aussi vulnérable réussit-elle à déployer une stratégie aussi sophistiquée d’intelligence de la vie ? Comment trouve-t-elle la capacité de rabattre ses pétales ?
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